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Le choix des essences 

Qu'est ce qui conditionne le choix des essences pour des parcelles agroforestières ?

Les objectifs visés:
Production de bois d'œuvre (essences exploitables sur le long terme)
Intérêt pour la biodiversité et l'hébergement des auxiliaires de cultures 
Intérêt pour la qualité du paysage
Production fruitière ou de truffes 

La qualité du sol:
Réserves en eau du sol / terrain hydromorphe
Niveau tropique et PH du sol

La topographie de la parcelle:
Hydromorphie du terrain (excès d'eau)
 → les zones hydromorphes sont généralement située sur les points topographiques bas ou aux abords des cours  

    d'eau, des fossés.

Réaliser des coupes de sols

L'observation des coupes de sol (ou à défaut des sondages à la tarière): couleurs, textures des différentes 
strates nous renseignent sur la nature du sol (sableux, limoneux, argileux), son niveau tropique ainsi que sur 
son hydromorphie. Ce sont les 50 premiers centimètres qui comptent dans la détermination des essences.

Un sol hydromorphe montre des marques d'une saturation régulière en eau.
Dans un sol argileux, l'hydromorphie est repérable par des taches rouilles 
(fer à l'état oxydé)

 

Les noyers, merisiers et frênes ne tolèrent pas l'humidité et sont donc incompatibles avec des sols 
hydromorphes; ils peuvent éventuellement être placés dans les parties hautes des parcelles, moins sujettes à 
l'hydromorphie.

Les essences acidiclines à neutrophiles nécessitent des milieux à PH neutre: noyers, merisiers, châtaigniers,  
   frênes.

Les essences acidophiles préfèrent un terrain acide à un terrain basique: chênes rouvre ou sessile, alisiers.



Établir un plan de plantation 
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Differents types d'essences à distinguer 

On distingue les essences d'avenir (individus A), essences principales et exploitables sur le long terme (chênes, 
noyers, merisiers...) des essences intermédiaires  (individus I) présentant moins de valeur-ajoutée et qui 
peuvent éventuellement être coupées à mi-parcours.

Il est conseillé de varier et même d'alterner les essences au sein des rangs, de même que leur ordre, afin           
   d'éviter les adventices et de favoriser les auxiliaires de cultures.

 L'idée est surtout  d'aller vers des systèmes simples (éviter les essences trop dépendantes) pour ne pas                
    augmenter de manière trop conséquente le temps de travail à dédier aux arbres.

Evaluer la densité d'arbres à l'hectare

Pour calculer le nombre de tiges à implanter par hectare, il faut tout d'abord réfléchir à l'espacement que l'on  
    souhaite laisser entre les rangs, d'une part, et entre les individus, d'autre part.

Il faut prendre en considération:
- le volume des arbres à l'âge adulte (afin d'éviter le phénomène de « tonnelle »)

  - la longueur de ses engins agricoles  laisser un mètre supplémentaire de chaque côté de rangs en plus de la   →
       longueur des engins

Entre les individus A, il est nécessaire de laisser au minimum 10 m, entre les individus I ou A et I, 8 m 
 → En alternance, il est donc possible de disposer des individus A tous les 16 m et d'intercaler des individus I tous  

     les 8 m.
 → Exemple :On décide de laisser 26 m entre les rangs, 8 m entre les individus A et I et 1m2 par arbre: 

                          26*8=208
                          10 000 m2 (1ha)/ 208 =48
                        48 arbres (individus A et I en alternance) par ha

Si la densité ne doit pas être trop élevée pour ne pas contraindre la croissance ni des arbres ni des cultures, en  
    dessous de 20/25 individus/ha, le système perd son intérêt.

 Signalons d'en dessous de 50 arbres/ha, les DPU ne sont pas modifiés.

Certaines essences, comme le chêne, ont besoin de pousser groupées et avec une certaine concurrence              
    sociale. A la différence, d'autres, comme le noyer, ont besoin d'être socialement isolées. Enfin certaines,             
    comme le merisiers, sont intermédiaires.

A faible densité (- de 50 arbres/ha), l'orientation des lignes n'a pas d'incidence sur la croissance et les cultures   
    associées, le mieux est tout de même de laisser l'ouverture du côté du zénith. Les rangs peuvent être disposés 
    en quinconce (meilleur développement) ou en carré, en fonction des pratiques culturales.
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Préparation du sol, plantation, protection

La préparation du sol: une étape à ne pas négliger

Le travail préalable du sol avant la plantation est indispensable.
 →Travailler la terre sur la ligne de plantation, pour la rendre meuble, par opérations mécaniques de                       

        décompactage si nécessaire. 

La limitation de la concurrence des adventices est primordiale durant les 5 premières années pour assurer      
    une bonne reprise et le développement des plans. 
  → Installer un paillage : paille de lin,très résistante, (les autres céréales  favorisent le développement de                 
     champignons et d'adventices) ou encore de chanvre, écorce, mélange de broyât, protection plastique            
      voire bâche à ensilage (bonne épaisseur). L'équivalent de 4 bottes de 20 kilos couvre le plant jusqu'au raz.

La plantation au printemps ou à l'automne

Creuser un trou de 15 cm de diamètre environ à la pelle-bêche avant de placer les plants, dont les racines ont  
    été préalablement taillées individuellement. 

Des plants entre 60 et 80 cm sont de bonne hauteur pour assurer une bonne reprise et un bon                                 
    développement de l'arbre.

La protection des jeunes plants contre le gibier

Chaque plant doit disposer d'une protection individuelle (manchon+ tuteur)
  → idéal pour les manchons =  20cm de diamètre/ 1m20 de hauteur. 
 → idéal pour le tuteur = 1m50 de hauteur
 → englober la protection dans le paillage et l'agrafer au tuteur pour éviter qu'elle ne tourne et ne frotte sur         

         l'arbre.

Il est fortement déconseillé d'introduire des animaux dans les parcelles avant  5 à 10 ans.

L'expert forestier conseille les équipements de protection de la marque Northern, les manchons 
étant de bonne qualité, légèrement brise vent et ayant un emplacement prévu pour le tuteur

Le plus...



Cette fiche technique à été réalisée à partir de l'intervention de Patrice Boiron, expert forestier indépendant, les 
06 et 08 septembre 2010. Nous le remercions pour la qualité de son intervention.
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La croissance des arbres et le travail de taille

Une fois les plants mis en place, le travail sur les arbres se poursuit pendant une dizaine d'années. 

Ce temps de travail supplémentaire est à prendre en compte dans son projet de culture en agroforesterie           
   (notamment dans le choix des essences)d'autant que les travaux de taille se réalisent à l'époque des moissons.

Le travail de taille ne commence qu'entre N+2 et N+4,et se poursuit jusqu'aux 10 ans de l'arbre environ.             
    L'objectif est d'obtenir une tige (taille de formation) sans déplumer l'arbre. 

Mieux vaut couper les branches en vert (de juin à octobre) pour une meilleure cicatrisation.

Les racines des arbres aiment que le sol soit travaillé mais de manière variable entre les essences. 
  Certaines essences produiront davantage « en état de stress » (cernage, concurrence avec des cultures...),          

    mais le développement racinaire dépend avant tout du milieu et des conditions climatiques.

D'une essence à l'autre, la croissance de l'arbre est  plus ou moins rapide. 

Peuplier  : 10 à 15 cm de circonférence par an en moyenne
Noyer: 5 à 6 cm de circonférence par an en moyenne
Merisier: 3 à 5 cm de circonférence par an en moyenne
Chêne: 3 à 4 cm de circonférence par an en moyenne
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